
Pierres de fées et palets de géants

Pèiras de fadas e 
palets de gigants... 



 Fées annonciatrices du temps qu’il fera à Riols, légendes autour de sorcières à Saint-
Pons ou à Vieussan, rochers propulsés par le géant Roland, par Gargantua ou par Samson dans 
le Sidobre et ailleurs, animaux fantastiques près d’Anglès, diableries du Drac dans la Montagne 
noire, saints guérisseurs ici et Vierge protectrice là... A travers une multiplicité de lieux et de 
personnages fantastiques, cette exposition vous ouvrira les portes d’un imaginaire dense et 
foisonnant, aux origines des paysages du Haut-Languedoc. Où l’on se rend compte à quel point 
le légendaire fait preuve d’une étonnante résistance à l’Histoire, mais aussi à l’acculturation et à 
l’oubli, et demeure toujours prolixe, en production continue, en réinvention et en reconstruction.
 Réalisée à partir d’enquêtes orales (effectuées pour la plupart en occitan) et d’un 
dépouillement de sources bibliographiques, cette exposition concerne la montagne du Haut-
Languedoc, entre les départements du Tarn et de l’Hérault, sur le territoire du Parc naturel régional 
du Haut-Languedoc et quelques espaces limitrophes.
 En collaboration avec le Conseil général de l’Hérault, le Parc naturel régional du Haut-
Languedoc et la communauté de communes du Pays Saint-Ponais.
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1/ Pesadas del Diable al ròc de l'Ola, Lamontélarié (Tarn), 2011. (Photo D. Delpoux)
2/ Ròc dels Escuts, Lacaune (Tarn), 2005. (Photo D. Delpoux)
3/ Genolh del Diable, Lagrange, Le Margnès (Tarn), 2012. (Photo D. Delpoux)
4/ Carretals del Diable, ornières du Diable, Rosis (Hérault), 2012. (Photo A. Théron)

De nombreux récits, surtout dans la zone tarnaise du Parc, relatent comment
le Diable, un peu à la manière des géants, a laissé sa marque dans le
paysage, par des empreintes ou bien des clapasses (chaos de pierres).
Sur la commune de Lamontélarié existent ainsi deux pesadas del Diable,
empreintes du pied du Diable, au milieu de deux chaos rocheux situés l'un
au roc de l'Oule (ròc de l'Ola), au lieu-dit Camarios, et l'autre au roc des
Trappes.
“Apebèt un pè a la crotz de las Trapas e un autre a Camariás al ròc de l'Ola. E sul ròc
de l'Ola i a la traça d'un pè. Ieu ai entendut dire qu'aquí es lo Diables que b'a fach…”
(Armand Albert)
“Il appuya un pied à la croix de las Trappes et l'autre à Camarios, au roc de l'Oule. Et au
roc de l'Oule il y a la trace d'un pied. Moi j'ai entendu dire que c'est le Diable qui l'a fait.”

On peut observer des cupules à ces deux endroits, sortes d'excavations
ayant la forme d'assiettes ou de
marmites (d'où le nom de ròc de l'Ola
ou de las Olas).
Non loin de là, près de Lagrange, commune du Margnès, un roc dans le ruisseau de la Tine porte la trace du
genou du Diable.
Lo ròc dels Escuts (le rocher des Écus) à Lacaune, porte aussi une trace du pied du Démon.
“Aquí, d'après la legenda èra lo Diables qu'èra partit ambe una sacada d'argent e veniá d'Espanha e anava crompar l'ama a
d’Auvernhasses. Alara traversava e sautava las montanhas ambe sas grandas patassas. E quand passèt aquí, atrapèt la
saca ambe sos escuts a una soca, la saca se crebèt e totes los escuts se fotèron a rotlar dins la penta aquí. De colèra lo
Diables fotèt un còp de pè e faguèt sortir aquel ròc. E l'apèlan lo ròc dels Escuts. E sul ròc amont i a una pesada e dison qu'es
la traça del pè del Diables.”
(Ernest Molinier)
“Là, d'après la légende, c'était le Diable qui
était parti avec un gros sac d'argent. Il
venait d'Espagne et allait acheter l'âme de
quelques Auvergnats. Alors il traversait et
sautait les montagnes avec ses grandes
pattes. Et quand il passa ici, il accrocha ce
sac plein d'écus à une souche. Le sac se

creva et tous les écus roulèrent dans la pente. De colère, le Diable donna un coup
de pied et fit sortir ce rocher. Et on l'appelle le rocher des Écus. Et sur le haut du
rocher il y a une empreinte. On dit que c'est la trace du pied du Diable.”

A Rosis dans l'Hérault, s'étend un plateau désertique nommé le Plo
des Brus, traversé par l'ancienne voie romaine allant de Béziers à Albi.
Longtemps le plateau servit de zone de dépaissance pour les
troupeaux des villages voisins. Il était considéré par les gens du pays
comme un luòc pauruc, un lieu de peur. On craignait d'y être attaqué
par les brigands. Mais on y redoutait surtout la présence du Diable
confortée par divers récits. On nommait ainsi le chemin qui le traversait
“lo camin del Diable”. Des ornières creusées dans le roc étaient
interprétées comme les traces du char du Diable dont les roues
auraient été chauffées au feu de l'enfer.
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Composition de l'exposition :

•	 21 panneaux L.80 x H.110 cm. (Impression numérique sur bâche PVC 
+ baguettes adhésives percées : compatibles cimaises).

•	 1 CD de collectage contenant paysages sonores, musiques, chants, 
contes, etc. pour la diffusion sonore.

•	 En option pour des lieux d’exposition non équipés : 15 à 20 pieds 
aluminium télescopiques (accroche possible recto-verso).

L’ensemble des textes est bilingue occitan-français.
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